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Il faut montrer patte blanche, pour entrer dans
le joli magasin de la rue du Marché, écrin cha-
mois des trésors qu’il contient… Le joaillier 
- attention, il transforme et crée, contrairement
au bijoutier, simple commerçant ! - sort de suite
un prototype de monture de bague et … une
émeraude de 2 carats, d’une pureté magni-
fique. « Après la maquette de cire, je fais
une monture métallique, pour
que le client puisse essayer et
se rendre compte de l’effet »,
explique-t-il, en manipulant
habilement de petits brillants, 
destinés à entourer la pierre prin-
cipale. « C’est un métier inti-
miste, car il faut cerner la personnalité du
client, pour lui proposer une création qui
lui aille bien ! ». Un métier dont Patrick LE
DUS est très fier, et qu’il exerce avec passion,
depuis déjà une vingtaine d’années.                                                               
Après un BEP d’horloger et un an de forma-
tion complémentaire en bijouterie, le jeune
nantais enchaîne avec un CAP “art du bijou”
et un CAP bijoutier-joaillier. Six ans d’études,
avant de partir pour un véritable tour de
France des meilleures maisons - place 
Vendôme, entre autres - pour parfaire 
ses connaissances. « La voix royale ! af-
firme-t-il, sourire discret aux lèvres. J’y ai
appris d’autres techniques de mon-
tage, plus raffinées, et aussi à soi-
gner les finitions ».  Dix ans plus
tard, le voici prêt à s’installer. Il
choisit La Baule, où la notoriété
croissante de sa première joail-
lerie lui permet de déménager
pour un emplacement plus 
central et prestigieux au bout
de 5 ans.

« Ma clientèle est à 60 % locale, le reste ce
sont des Parisiens et des Nantais, peu
d‘étrangers ». Des clients qui commandent
des pièces uniques, bien sûr, faites sur me-
sure avec des pierres exclusives, souvent
commandées tout spécialement. Comme
cette tourmaline exceptionnelle de 35 carats,
bientôt montée en pendentif sur or et dia-

mants, bijou offert d’ici
peu à une heureuse élue
lors d’un voyage à
Saint-Petersbourg…
Patrick LE DUS avoue
une nette préférence
pour le très symbolique

diamant, si lumineux et facile à travailler, ré-
sistant à de fortes chaleurs. Il crée une cen-
taine de pièces par an, soit un millier depuis

ses débuts ! 
Et pour marquer ces 10

ans baulois, l’artisan va
sortir l’été prochain 

10 bijoux uniques,
surprise magique 

d’un artisan sentimental … Car il faut être ro-
mantique pour oser franchir l’océan, un dia-
mant de 2 carats en poche, aux pires
moments des contrôles américains d’après le
11 septembre, pour faire une demande en
mariage digne de ce nom, sur une plage de
Floride ! Il en sourit encore, la frayeur mainte-
nant loin derrière lui !
Passionné par les arts, source constante
d’inspiration, obligatoirement subtil dans ses
achats de pierres - il ne faut pas se tromper ! -
le joaillier doit en outre avoir le sens du contact
et de l’observation. « Il faut avoir l’esprit de
la joaillerie dans la peau ! conclut ce puriste
du métier. Savoir faire rêver les gens, en
s’appuyant sur notre savoir-faire, notre
charte qualité, la traçabilité de nos pro-
duits… ». 
Passion, quand tu nous tiens !
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Patrick LE DUS, 
l’esprit de la joaillerie dans la peau

L’artisan va prochaine-
ment fêter les 10 ans 
de son installation à 
La Baule. Au sommet de
son art, Patrick LE DUS
crée actuellement 10
pièces uniques, pour cet
anniversaire particulier. 
Petit tour ébloui de l’autre
côté des vitrines…

10001 000 pièces 
uniques en 10 ans… 


